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yembre 1709, * CesChefs des partis , au liew
de changer deconduite, ou 2 tout le moins de difs
fimuler leur chagrin, ont affe@é de fe roidit
contre la Reine, lors qu’Elle a pris des meft-
res pour empécher la totale ruine de fes Sujers,
en retabliffant la Paix dans I'Europe, {ous des
conditions raifonnables, capables de fatisfaire
toutes les Puiflanees intereflées dans la guerre,
pourvii que de leur part elles y apporrsat un
cfprit d'équité.

Ces Mefficurs ne fe font pas contentez de ca-
baler, de faire des affemblées nocturnes ( o
fe trouverent les Miniftres de quelques Puif-
fances ctrangcrcs peu dl(po(ces a la Paix) de
tenir des difcours, méme en pubhc peu ref.
pedtucux pour la Reine & fort i injuricux a fes
Miniftres , ils ont encore cherché a donner de
finiftres explications & interpectations aux dé-
marches les plus innocentes & les plus judic
cieufes; ils avoient formé le projet d’un tus
multe general dans la Ville capicale de leu
Parric; & pour comble de leur mauvaife in-
clmatlon. ils fe fonr fervi du miniftere de qucl-
qucs plumes venales ou paffionnées, qui ont
mis en ufage tout leur fcavoir faire & toute
Yeur éloguence, pour debiter de faux avis, &
infpirer aux Hollandois & autres Puxﬂances
alliées, des foupgons mal fondez, le tour dans

Ia

% Ceft lo Sermon qu'il précha & Londyes con-
tve la manvaife Adminifration , & qui fut le
premier pas que fit la fortune pour s *closgner des
Familles de Mys. Marlborough' €& Godolfin, Vo
ez [Hifloive fecrete dg In Reine de Zavach, o,
4a Duckefe de Marlborough déma|quic,



